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Ce livre est dédié

aux aviateurs britanniques qui, en brisant l'assaut de
la Luftwaffedans le ciel de Londres en 1940, ren-
dirent vaines les victoires initiales du Reich;

à la mémoire du maréchal Chapochnikov, animateur
des armées russes, dont l'habile stratégie épuisa la
Wehrmacht;

et enfin au général Georges Marshall qui forgea les
armées américaines et sut leur donner la structure et

les procédés de combat qui devaient les conduire à la
victoire en Europe comme dans le Pacifique.
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AVANT-PROPOS

Les problèmes stratégiques se situent dans
des atmosphères éminemment différentes selon
qu'il s'agit d'assurer la protection de vieilles

nations dominées par une longue.histoire oit
de garantir la liberté d'action d'armées jeunes
et puissantes comme celles des Etats-Unis ou
de l'U.R.S.S.

La crainte de l'invasion est encore à la base

de tous les systèmes militaires existant sur le
continent européen. Les pactes politiques con-
clus depuis la capitulation du Reich n'ont fait
que concrétiser le désir de sécurité de l'Europe
résiduelle qui a survécu à la f olle aventure hit-
lérienne la France, qui reste l'élément décisif
de la dé f ense dans cette partie du monde, hésite
dans le choix du bouclier, technique et poli-
tique, qui lui permettrait de couvrir efficace-
ment sa population et son territoire. Les dif-
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STRATÉGIE PÉRIPHÉRIQUE

ficultês et les incertitudes qui surgissent de
toutes parts dans cette recherche anxieuse ont
de graves conséquences psychiques; elles trans-
f orment peu à peu en obsession un risque
structural qui malgré son importance extrême
n'est pas le seul à planer sur nos destinées; elles
font porter une attention insuffisante à la
viontée de périls nouveaux dont la gravité est
pourtant évidente. La désintégration de l'atome
permet désormais de réaliser rapidement des
destructions irréparables dans une nation voi-
sine, tout en demeurant à distance du pays
attaqué. L'invasion terrestre n'est plus qu'une
forme des catastrophes qui peuvent survenir
au début d'une guerre; l'existence, de plus en
plus généralisée, de projectiles atomiques d'une
puissance croissante constitue une menace nou-

velle et permanente pour l'existence même des
nations.

Malgré cette évidence les préoccupations en
matière de défense ont encore une orientation

essentiellement classique. La crainte d'une di-
minution des effectifsaméricains stationnés en
Europe, aux con f ins des territoires contrôlés
par les Russes, retient encore plus l'attention
des commentateurs militaires que la carence
des techniques de protection contre les projec-
tiles utilisant l'énergie nucléaire. Cette appré-
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ciation incomplète et erronée des formes
prévisibles de la guerre fait accorder aux pro-
tections terrestres et directes une importance
trop exclusive. Ces protections sont certes indis-
pensables elles sont loin d'être suffisantes. De
cette confusion est née la crainte de voir les

Etats-Unis s'engager de sang- f roid dans une
stratégie périphérique qui signi f ierait l'aban-
doit initial de l'Occident aux forces d'agres-
sion l'obsession est assez f orte pour f aire ou-
blier que cet abandon délibéré aurait pour
conséquences essentielles de ren f orcer sensible-
ment les chances de succès d'une attaque ato-
mique contre le territoire américain et de faci-
liter l'invasion de l'hémisphère occidental.

Dans le même temps les masses américaines
prennent progressivement conscience de la
menace que fait peser la désintégration nu-
cléaire sur les villes, les ports et les industries
du Nouveau-Monde. La peur de l'invasion,
qu'aucune réminiscence historique n'attise,
n'avait jamais agi de façon sensible sur les
ré f lexes de l'Américain moyen à qui les
océans apparaissaient jusqu'à ces temps der-
niers comme une protection satis f aisante; cette
sérénité a disparu avec l'annonce de l'existence
de projectiles atomiques en U.R.S.S. au mo-
ment même où les progrès de l'aviation ame-
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nuisaient la protection assurée par les distances;
l'opinion américaine est passée sans transition
d'une atmosphère de sécurité séculaire à une
inquiétude exaspérée par le souvenir des des-
criptions dantesques qui abondaient dans la
presse au temps du monopole atomique. Une
peur raisonnée a ainsi pénétré un peuple dont

le courage devant les périls classiques n'est pas
à établir.

La recherche des parades à une apocalypse
redoutée va dominer de toute évidence, dans
les années à venir, les problèmes de dé f ense aux
Etats-Unis. L'atmosphère est assez trouble pour
que cette entreprise ne s'effectue ni dans la
sérénité, ni sur des bases cartésiennes; l'inexis-
tence actuelle de moyens sérieux de protection
crée chez denombreux Américains le désir

de voir rentrer sur le territoire national une

part importante des f orces armées que leur
pays entretient actuellement à travers le-
monde. Les résultats de ce regroupement
iraient sans doute à l'encontre des hits recher-

chés il n'en correspond pas moins à un vœu
impérieux et sincère d'une opinion mal infor-
mée mais toute-puissante d'un peuple qui s'es-
time en danger. C'est par suite un élément im-
portant de la co'njoncttire qui ne manquerait
pas d'orienter la stratégie des Etats-Unis dans
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le sens périphérique si les inconvénients d'une
telle décision, pour la sûreté des masses améri-
caines, n'étaient rapidement démontrés.

La stratégie périphérique est donc une pers-
pective qu'il serait dangereux de vouloir igno-
rer. Se contenter de la maudire ne f erait que
con f irmer ses inconvénients pour l'Europe oc-
cidentale sans en démontrer les dangers pour
la sécurité des Etats-Unis. Il importe de mettre
en lumière les origines exactes d'une concep-
tion de l'emploi des f orces armées qui a permis
des redressements spectaculaires au cours de
l'histoire, mais qui se heurterait désormais à
des obstacles techniques considérablement ac-
crus l'efficacité de cette orientation straté-
gique serait des plus discutables dans les con-
ditions nouvelles de la guerre telles qu'elles
résultent de la puissance de l'aviation et de
l'apparition des armes atomiques.
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DÉFINITION DE LA STRATÉGIE
PÉRIPHÉRIQUE

Les peuples qui craignentl'invasion donnent
un sens sommaire mais précis à ce que les com-
mentateurs militaires appellent stratégie péri-
phérique c'est la f orme prise par la guerre
lorsque le souci d'assurer la protection des po-
pulations et la sauvegarde du territoire natio-
nal ne figure plus en tête des impératifs
conditionnant les plans d'opérations. C'est le
retour à une f orme pure de l'art militaire né-
gligeant les contingences humaines et écono-
miques et comportant comme perspective l'in-
vasion dans le cadre d'un conflit de longue
durée.

La stratégie périphérique a toujours été his-
toriquement imposée par les vicissitudes de la
guerre; il n'est pas d'exemple qu'elle ait été
choisie de propos délibéré. Elle est une dé-
monstration de faiblesse temporaire, somme
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de la lenteur traditionnelle de mise sur pied
des forces armées des puissances maritimes et
d'une insuffisance technique ou numérique
de la couverture continentale chargée de ga-
gner les délais indispensables; ce n'est pas une
formule magique permettant de vaincre aux
moindres frais mais, beaucoup plus prosaïque-
ment, la suite regrettable d'insuffisances dans
l'organisation ou la conduite de la défense des
pays les plus exposés à l'invasion.

La stratégie périphérique ne résout aucun
problème; elle se borne à les reporter à des
temps meilleurs avec l'espoir que des faits nou-
veaux, prévisibles ou imprévus, amenuiseront
suffisamment dans l'intervalle la force de

l'agresseur continental pour que les armées
forgées par les puissances maritimes se sentent
en mesure d'entreprendre la reconquête des
territoires perdus. Pour pouvoir espérer la réa-
lisation de ces conditions nouvelles, encore

faut-il qu'il subsiste des Etats neutres capables
de modifier par leur intervention le rapport des
forces en présence et que l'adversaire se prête
à certaines erreurs classiques dont la réparti-
tion historique ne doit pas être confondue avec
une fatalité.



ORIGINE DE LA STRATÉGIE
PÉRIPHÉRIQUE

Pour qu'une nation devienne et demeure
une grande puissance maritime il ne suffit pas
qu'elle bénéficie d'une situation géographique
favorable et que sa population ait une voca-

tion affirmée pour les problèmes de la mer.
L'entretien d'une flotte d'importance interna-
tionale est une très lourde charge qui suppose
de puissantes ressources financières et la dispo-
sition d'une industrie de premier plan. L'évo-
lution de la marine, depuis l'abandon des na-

vires à voile jusqu'à l'apparition récente des
forces aéro-navales, s'est effectuée sous le signe
d'un accroissement continu des charges de pre-
mier équipement et des frais d'entretien; les
nations insuffisamment riches ont été, l'une

après l'autre, éliminées de la compétition;
celles dont le développement des industries
n'avait pu, ou su, suivre le rythme nécessaire
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ont dû également renoncer à des prétentions
sérieuses dans le domaine naval. La reconsti-

tution en France, entre les deux guerres, d'une
marine de qualité disposant d'un tonnage im-
posant, constituait un exploit remarquable
dans un pays considérablement appauvri par
plus de quatre années de lutte sans merci. Cet

effort que justifiaient amplement nos positions
impériales avait toutefois ses limites; il ne
s'agissait pas de reprendre une position domi-
nante dans l'ordre naval mais bien de fournir,

dans le cadre des accords franco-britanniques,
une contribution digne de la France aussi bien
sur le plan qualitatif que dans le domaine
quantitatif. Nos prétentions maritimes trou-

vaient leurs limites dans les charges imposées
par la menace hitlérienne à nos frontières ter-
restres. L'entretien simultané d'une armée ca-

pable de jouer un rôle décisif sur le plan con-
tinental et de forces navales susceptibles de
tenir un rôle comparable sur le plan maritime
n'est sans doute à la portée d'aucune nation,
tout au moins si ces prétentions doivent être
assumées de façon durable. La ruine des finan-
ces publiques sanctionnerait bien vite une
entreprise aussi démesurée. Cette impossibilité
matérielle a toujours été reconnue par la

Grande-Bretagne. Elle s'applique à un degré
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moindre, quoique de façon certaine, aux for-
ces armées des Etats-Unis. Elle explique la
forme traditionnelle des forces terrestres

anglo-saxonnes et l'étroite limitation de leurs
effectifs; la nature et l'importance des engage-

ments que la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis peuvent accepter de prendre sur le con-
tinent, dans la phase initiale d'un conflit, sont
strictement conditionnées par le faible volume
des corps expéditionnaires immédiatement dis-
ponibles et par la lenteur de la mise sur pied
des grandes unités devant les renforcer.

Ce n'est donc pas seulement une hostilité de
principe à la conscription qui fait désirer aux
peuples anglo-saxons le retour à l'armée de
métier. C'est également le sentiment de l'im-
possibilité de préparer une mobilisation géné-
rale terrestre sans diminuer l'efficacité des

armées de Mer et de l'Air. Pour s'en convain-

cre, il suffit de se pencher sur les formes très
particulières des appels de recrues tant en
Grande-Bretagne qu'aux Etats-Unis. L'intro-.
duction du service de deux ans en Angleterre1
a comme corollaires inattendus de ne pas ac-
croître de façon appréciable le nombre des

1. Le service de deux ans britannique est loin d'être
universel; les nombreuses exonérations qu'il comporte en

limitent pratiquement l'effet à la moitié du contingent.
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